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Pour ne pas rater la LMB et faire un geste pour la planète,  
demander à la recevoir par mail en écrivant  

à paroisse.brysurmarne@gmail.com 

 

Salomé PREVOT  –  Ayani ZAJDA 

Georges BRACHET  –  Michel BREHIER   –  Guy VANDAËL   –  Danielle MAURY 

Vendredi 17h-19h   -   Relais paroissial 

 07 87 74 97 85 

La prochaine LMB :  
le 2 décembre 

 

Tous les Mercredis 
 

18h00 Adoration    
&   18h30 Messe 

 

Samedi   4  
 

18h30 Messe dominicale  
 
Dimanche  5   
 

10h30 Messe dominicale  
 
Vendredi 10 
 

20h30 Réunion EAP 
au Relais 
 

Samedi   11   
 

9h00 Messe de la PAIX 
 

18h30 Messe dominicale  
 
Dimanche  12   
 

10h30 Messe dominicale  
 
Jeudi 16 
 

20h30 Groupe Biblique  
au Relais 

 

Vendredi  17 
 

19h30-22h00 
VEILLEE KT  au Relais 

 
Samedi   18  
 

9h-10h30 Mariage de  
Emmanuel TAHET  &   

Philomène DODIE  
18h30 Messe dominicale  
19h30 Aumônerie des Jeunes 
15-25 ans au Relais 
 

   Journée nationale 
du Secours Catholique 

 

Dimanche  19   
 
 

10h00 EVEIL A LA FOI 
10h30 Messe dominicale  
 
 

Vendredi  24 
 

22h00  MILLE  AVE  
au Relais 

Samedi   25   
 

15h00 Messe a la Fondation 
Favier  
18h30 Messe dominicale  
 

Dimanche  26   
 

10h30 Messe dominicale  
 
Mercredi 29 
 

18h30 Messe des Défunts  
du mois 
 
Jeudi  30 
 

19h30 KT Adultes au Relais 
 
Samedi   2 décembre   
 

18h30 Messe dominicale  
début de l’Avent 

 

   Journée des  
Chantiers du Cardinal 

 

Dimanche  3 décembre   
 

10h00 EVEIL A LA FOI 
10h30 Messe dominicale  

Relais paroissial au 3, rue du Four – 94 360 Bry-sur-Marne 

ACCUEIL du public : mercredi et samedi 10h-12h  

SECRETARIAT : mardi, jeudi 9h-16h  & vendredi 8h30-16h  
pause déjeuner 13h-13h30 

paroisse.brysurmarne@gmail.com                 : 01 49 83 99 39  

“Comment être apôtre à la suite de Marie-Madeleine”? 
 

CONFÉRENCE DE SYLVAINE LANDRIVON 
 

jeudi 14 décembre 2023 à 19h30 au Relais 
 

Après avoir enseigné les sciences humaines, Sylvaine LANDRIVON est maître de conférences  
en théologie à l’université catholique de Lyon. Elle est aussi responsable pédagogique  

dans le cadre de l’enseignement à distance : Théo en ligne. 
Depuis plusieurs années, elle explore les rapports masculins / féminins à travers les Écritures. 

Elle a étudié la place des femmes dans la Bible. Elle milite pour que les femmes  
jouent pleinement leur rôle dans l’Église d’aujourd’hui et de demain. 

 
Renseignements et inscriptions : spilbauer.jean-pierre@orange.fr  

Une participation aux frais à l’entrée de la conférence : 5 € par personne si possible 

D ans notre profession de foi chrétienne et catholique, nous disons ceci : « Je crois en 
un seul Dieu, créateur du ciel et de la terre, de l’univers visible et invisible ».  

En la fête de tous les Saints, l’apôtre Jean nous a fait contempler l’univers invisible de 
Dieu. En effet, il a décrit toute une cosmogonie chrétienne, c’est-à-dire toute une vision  
chrétienne de l’univers invisible de Dieu.  

L’apôtre présente la cosmogonie chrétienne comme suit :  
* D’abord, Dieu qui siège sur son Trône de gloire et qui régit l’univers visible  
et invisible. C’est lui le Roi des rois. Tous les princes de la terre sont à Lui qui est  
au-dessus de tout !  
* Ensuite, son Fils unique Jésus Christ, l’Agneau immolé, qui a purifié et sauvé le genre 
humain au moyen de son sang versé sur la croix. Il est assis à la droite de Dieu le Père, 
et son règne n’aura pas de fin : « Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sure la terre », 
dit Jésus Christ, le Ressuscité (Mt 28, 18).  
* Ensuite, les Anges de Dieu qui se tiennent en cercle, autour du Trône de Dieu. Ils se 
prosternent devant le Trône, la face contre terre, et ils adorent Dieu et Jésus Christ, 
l’Agneau immolé.  
* Ensuite, les humains :   
 En premier lieu, les 144. 000 des douze tribus d’Israël, que l’Ange du Seigneur a 
marqués, sur les fronts, du sceau Taw (=T, la dernière lettre de l’alphabet hébreu, en 
signe de croix : T).  
 Et en deuxième lieu, une foule immense, que nul ne peut dénombrer, une foule de 
toutes nations, races, peuples et langues. Ils se tiennent debout devant Dieu et devant 
Jésus Christ, l’Agneau immolé, en vêtements blancs, avec des palmes à la main, pour 
signifier qu’ils sont ressuscités et vivants, et qu’ils ont remporté la victoire sur la mort et 
sur toutes les forces mortifères. Ils ont traversé toutes les souffrances et les épreuves du 
temps présent !  

Voilà le monde futur, divin et humanisé, vers lequel nous marchons avec joie  
et allégresse. 

La fête de la Toussaint nous apprend qu’il y a « une vie post mortem », c’est-à-dire 
« une vie après la mort biologique ». Tout ne s’arrête pas ici-bas. Il y a un au-delà divin 
et ancestral. Et notre foi en la vie future est fondée sur la mort et la résurrection de Jésus 
Christ, l’Agneau immolé, le Vivant, assis à la droite de Dieu le Père céleste.  
Nous les vivants de la terre, nous sommes le peuple de ceux qui cherchent la face du 
Seigneur Dieu. Nous sommes en marche vers cette foule immense des saints et saintes 
du ciel, cette foule hétérogène, multiculturelle, en louange et adoration perpétuelles ! 
L’apôtre Jean nous dit : « Dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, mais nous  
le serons pleinement, et nous serons semblables à Jésus Christ, lorsque nous le verrons, 
tel qu’il est » (1 Jn 3, 2). 

Alors, que faudra-t-il faire pour entrer dans la demeure du Père céleste ?  
Eh bien, il faudra vivre intensément de l’amour pour Dieu et pour le prochain. Car, nous 
serons tous jugés, au dernier jour, sur l’amour vécu et partagé entre les humains  
de la terre. Il faudra vivre, dès ici-bas déjà, les valeurs du Royaume de Dieu qui sont  
la justice, la paix, et la joie d’être avec ses frères et sœurs en humanité.  
En bref, il faudra vivre réellement les neuf béatitudes proclamées et enseignées par 
l’évangéliste Matthieu : Heureux ! Heureux ! Heureux ! « Réjouissez-vous, soyez dans 
l’allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux » (Mt 5, 12). 

La vie en plénitude se trouve dans le face visible et éternel avec le Dieu et Père de Jésus 
Christ. 

Père Raphaël GNALLY 

Prions pour le pape, afin que, dans l’exercice de sa mission,  
il continue à accompagner dans la foi le troupeau qui lui est confié,  

avec l’aide de l’Esprit Saint. 

mailto:paroisse.bry@wanadoo.fr
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"T ogether". "Ensemble". 
Comme la communauté 

chrétienne des premiers temps le 
jour de la Pentecôte ; comme un 
seul troupeau, aimé et rassemblé 
par un seul Pasteur, Jésus ; 

comme la grande foule de l'Apo-
calypse, nous sommes ici, frères 
et sœurs « de toutes nations, tri-
bus, peuples et langues » (Ap 7, 
9), provenant de communautés et 
de pays différents, filles et fils du 

même Père, animés par l'Esprit 
reçu au baptême, appelés à la 
même espérance (cf. Ep 4, 4-5). 

(Suite page 3) 

Sous cet intitulé, il est proposé de présenter dans chaque numéro de la LMB  
une association caritative ou culturelle, locale ou départementale, pour faire valoir  

les nombreuses initiatives qui portent de l’attention aux autres ou la volonté de partager  
du savoir, en les faisant connaître ou bien en rappelant leurs existence et actions. 

 

Pour débuter la série, par son objet et son désintéressement,  
ABry Solid’R donne le ton de la nouvelle rubrique. 

C onstituée fin 2016, ABrySo-
lid’R est née de l’initiative 

d’Emilie Pascal-Burriez, Sylvie 
Maurin et Sabrina Ouchouache, 
également encouragées par la 
municipalité de Bry d’alors. 
L’intention tient en une seule 
phrase, celle de l’article 2 des 
statuts : « L'association a pour 
but de créer un groupe de soutien 
aux personnes en situation de 
précarité afin de faciliter leur 
insertion sociale et écono-
mique. »  

En premier, les fondatrices en 
appellent au concours citoyen  
pour chercher et donner une ré-
ponse à toute demande urgente 
de logement sur la commune, 
afin que nul n’y dorme dans la 
rue pour quelque raison que ce 
soit. Si bien d’autres mouve-

ments s’emploient à prendre en 
charge la problématique, 
ABrySolid’R entend la porter à 
Bry en invitant ses habitants qui 
le peuvent, au sujet de logement, 
à exprimer leur solidarité.  

Après sept années d’existence 
ABrySolid’R a accompagné des 
migrants mineurs, en lien avec 
l’association humanitaire TIM-
MY, et accueilli des familles 
ukrainiennes, actualité oblige. 
Les nuitées annuelles se comp-
tent par centaines. Par ailleurs, 
l’association a assuré des actions 
d’alphabétisation pour des di-
zaines de personnes. ABrySo-
lid’R s’est aussi mobilisée lors 
des inondations pour aider des 
personnes concernées. D’une 
façon générale, elle communique 
sur toutes demandes ponctuelles 

de vêtements et de nourriture à 
satisfaire rapidement et relaie des 
propositions d’animation avec les 
bénéficiaires. Par exemple, lors 
de la rétention d’Afghans dans le 
gymnase Félix Faure en 2020, 
ABrySolid’R a proposé et orga-
nisé des rencontres sportives au 
stade des Maisons rouges. 

Il est heureux qu’à Bry se mani-
feste, dans un cadre citoyen, une 
expression de mise en œuvre du 
refrain de la Bible « L’orphelin, 
la veuve et l’étranger : ce sont 
ceux que Dieu nous ordonne de 
protéger » sans que le pape Fran-
çois soit obligé de le rappeler, 
comme il l’a fait tout récemment 
à Marseille.  

Pour tout renseignement : 
abrysolidr@gmail.com 

D ans l’Évangile, 
Jésus va à la 

rencontre de ceux 
qui sont blessés. 
Toujours il encou-

rage, il relève, il apaise, il invite à 
poursuivre la route dans la con-
fiance.  

Ainsi, l’Église veut considérer les 
personnes divorcées avec atten-
tion, respect. Elle entend leur ma-
nifester un vrai soutien dans leur 
recherche. Chacun, quelle que 
soit son histoire, est aimé de Dieu 
qui donne la Vie.  

Puisse une rencontre B’Abba 
éclairer, guider, soulager celles et 
ceux qui ont traversé une rupture 
de vie conjugale et familiale, et 
aider chacun à trouver son propre 

chemin d’accueil de l’amour et de 
la miséricorde du Seigneur.  

Le B’Abba de l’espérance, c’est 
se retrouver autour d’un goûter, 
pour se parler, s’écouter, s’entrai-
der à retrouver la paix, et la foi en 
l’avenir. 

Vous connaissez des moments où 
les soucis, la lassitude, la souf-
france de l’échec empêchent 
d’avancer…  

Vous ressentez aussi, au plus pro-
fond du coeur, le désir de faire un 
chemin en Église à la suite du 
Christ, qui ne juge personne mais 
appelle à la vie…  

Vous avez des vies bien occu-
pées, mais un peu de disponibilité 
un dimanche après-midi ?  

Jean-Pierre Maillard 

Dimanche 12 novembre  
de 14h30 à 17h45  

à la Paroisse Saint-Jacques – 
Saint-Christophe  
au 17 rue des Fossés  
à Villiers-sur-Marne  

 

Inscriptions et contact  
secretariat.pastoralefamiliale 

@eveche-creteil.cef.fr  

en précisant vos nom, prénom, 
adresse, mail et n° de portable  

 

François et Christine HEMERY  
06.76.43.55.89  

Frédérique LAFORGE   
06.22.72.26.09  

Merci pour votre présence. (…) 
Je salue très chaleureusement les 
chefs d'Églises, les responsables 
et les délégations des différentes 
traditions chrétiennes, et je vous 
salue tous, en particulier les 
jeunes : merci. Merci d'être venus 
prier pour nous et avec nous, à 
Rome, avant l'Assemblée géné-
rale ordinaire du Synode des 
évêques, à la veille de la retraite 
spirituelle qui la précède. "Syn-
odos" : marchons ensemble, pas 
seulement les catholiques, mais 
tous les chrétiens, tout le peuple 
des baptisés, tout le Peuple de 
Dieu, parce que « seul l’ensemble 
peut être l'unité de tous ». 

Comme la grande foule de l'Apo-
calypse, nous avons prié en si-
lence, en écoutant un "grand si-
lence" (cf. Ap 8, 1). Et le silence 
est important, il est puissant : il 
peut exprimer une douleur indi-
cible face au malheur, mais aussi, 
dans les moments de joie, une 
allégresse qui dépasse les mots. 
C'est pourquoi je voudrais réflé-
chir brièvement avec vous sur 
son importance dans la vie du 
croyant, dans la vie de l'Église et 
dans le chemin d'unité des chré-
tiens. L’importance du silence. 

Premièrement, le silence est es-
sentiel dans la vie du croyant. En 
effet, il se trouve au début et à la 
fin de l'existence terrestre du 
Christ. Le Verbe, la Parole du 
Père, s'est fait "silence" dans la 
mangeoire et sur la croix, dans la 
nuit de la Nativité et dans celle de 
Pâques. Ce soir, nous, chrétiens, 
nous nous tenons en silence de-
vant le Crucifix de Saint-Damien, 
comme des disciples à l’écoute 
devant la croix, qui est la ca-
thèdre du Maître. Notre silence 
n’a pas été vide, mais a été un 
moment rempli de foi, d'attente et 
de disponibilité. Dans un monde 
plein de bruit, nous ne sommes 
plus habitués au silence, et nous 
avons même parfois du mal à le 
supporter parce qu'il nous met 
face à Dieu et face à nous-
mêmes. Et pourtant, il est le fon-
dement de la parole et de la vie. 
Saint Paul dit que le mystère du 
Verbe incarné a été « gardé de-
puis toujours dans le si-
lence » (Rm 16, 25), il nous en-

seigne que le silence garde le 
mystère, comme Abraham gar-
dait l'Alliance, comme Marie gar-
dait dans son sein et méditait 
dans son cœur la vie de son Fils 
(cf. Lc 1, 31 ; 2, 19 51). Par ail-
leurs, la vérité n'a pas besoin de 
cris violents pour atteindre le 
cœur des hommes. Dieu n'aime 
pas les proclamations et les cla-
meurs, le bavardage et le va-
carme : Dieu préfère plutôt, 
comme il l'a fait avec Élie, parler 
dans le « murmure d’une brise 
légère » (1 R 19,12), dans un "fin 
silence sonore". Et alors, nous 
aussi, comme Abraham, comme 
Élie, comme Marie, nous avons 
besoin de nous libérer de tant de 
bruits pour entendre sa voix. Car 
ce n'est que dans notre silence 
que sa Parole résonne. 

Deuxièmement, le silence est 
essentiel dans la vie de l'Église. 
Les Actes des Apôtres racontent 
qu'après le discours de Pierre au 
Concile de Jérusalem, « toute la 
multitude garda le silence » (Ac 
15, 12) en se préparant à recevoir 
le témoignage de Paul et de Bar-
nabé sur les signes et les prodiges 
que Dieu avait accomplis parmi 
les nations. Et cela nous rappelle 
que le silence dans la communau-
té ecclésiale rend possible la 
communication fraternelle dans 
laquelle l'Esprit Saint harmonise 
les points de vue ; parce qu’Il est 
harmonie. Être synodal veut dire 
s'accueillir les uns les autres en 
ayant conscience que nous avons 
tous quelque chose à témoigner et 
à apprendre, en nous mettant en-
semble à l'écoute de « l’Esprit de 
vérité » (Jn 14, 17) pour savoir ce 
qu'il « dit aux Églises » (Ap 2, 7). 
Et le silence permet justement le 
discernement, à travers l'écoute 
attentive des « gémissements 
inexprimables » (Rm 8, 26) de 
l'Esprit qui résonnent, souvent 
cachés, dans le Peuple de Dieu. 
Demandons donc à l'Esprit le don 
de l'écoute pour les participants 
au Synode : « Écoute de Dieu 
jusqu’à entendre avec Lui le cri 
du peuple ; écoute du peuple, 
jusqu’à y respirer la volonté à 
laquelle Dieu nous appelle » (…) 

Enfin, troisièmement, le silence 
est essentiel sur le chemin de 
l'unité des chrétiens. En effet, il 
est fondamental pour la prière qui 

est le point de départ de l'œcumé-
nisme et sans laquelle il est sté-
rile. Jésus, en effet, a prié pour 
que ses disciples « soient un » (Jn 
17, 21). Le silence qui devient 
prière permet d'accueillir le don 
de l'unité "comme le Christ la 
veut", "avec les moyens qu'il 
veut", et non comme le fruit auto-
nome de nos efforts et selon des 
critères purement humains. Plus 
nous nous tournons ensemble 
vers le Seigneur dans la prière, 
plus nous sentons que c'est Lui 
qui nous purifie et nous unit au-
delà des différences. L'unité des 
chrétiens grandit dans le silence 
devant la croix, comme les se-
mences que nous recevrons et qui 
représentent les différents dons 
accordés par l'Esprit Saint aux 
diverses traditions : nous avons le 
devoir de les semer, avec la certi-
tude que Dieu seul donne la 
croissance (cf. 1 Co 3, 6). Elles 
seront un signe pour nous, appe-
lés à notre tour à mourir silen-
cieusement à l'égoïsme pour 
grandir, sous l'action de l'Esprit 
Saint, dans la communion avec 
Dieu et la fraternité entre nous. 

C'est pourquoi, frères et sœurs, 
nous demandons dans la prière 
commune de réapprendre à faire 
silence : pour écouter la voix du 
Père, l'appel de Jésus et le gémis-
sement de l'Esprit. Demandons 
que le Synode soit un kairós de 
fraternité, un lieu où l'Esprit Saint 
purifie l'Église des bavardages, 
des idéologies et des polarisa-
tions. Alors que nous nous diri-
geons vers l'important anniver-
saire du grand Concile de Nicée, 
demandons de pouvoir adorer 
unis, et en silence comme les 
Mages, le mystère du Dieu fait 
homme, certains que, plus nous 
serons proches du Christ, plus 
nous serons unis entre nous. Et 
comme les sages d'Orient furent 
conduits à Bethléem par une 
étoile, que la lumière céleste nous 
guide vers l'unique Seigneur et 
vers l'unité pour laquelle Il a prié. 
Frères et sœurs, mettons-nous en 
route ensemble, désireux de le 
rencontrer, de l'adorer et de l'an-
noncer « pour que le monde croie 
» (Jn 17, 21). 

Pape François  
Homélie Donné à Rome,  

le 30 septembre 2023 

(Suite de la page 2) 


